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Le gospel congolais est en deuil. Une de ses chantres, Lucie Kunda 
Ndona, a quitté la terre des hommes hier à Kinshasa.  Des sources 
concordantes, il appert que cette célèbre chanteuse du groupe 
Kunda sisters aurait fait une crise due à un dysfonctionnement  
organique.                                                                                  Page 4

ASSEMBLÉE NATIONALE

La bataille pour la conquête du perchoir 
lancée

Trois noms circulent déjà 
comme potentiels candi-
dats au poste. Il s’agit de 
Vital Kamerhe, Modeste 
Bahati et Mboso Nkodia, 
tous trois membres de l’ac-
tuelle majorité au pouvoir. 
Une passe d’armes à trois 
qui ne se fera pas sans 
casse. Difficile arbitrage 
pour Félix Tshisekedi dans 
ce challenge où le poids po-
litique sera, sans nul doute, 
un facteur déterminant.

Page 2

Vital Kamerhe et Christophe 
Mboso N’Kodia Pwanga

PRÉSENTATION DE THÈSE À L’UPN

Simbu Tshikedo obtient la mention 
grande distinction

L’Université pédagogique na-
tionale (UPN) a conféré, le 4 
avril, le grade de docteur en 
économie appliquée, orien-
tation gestion-marketing, à 
la cheffe des travaux, Simbu 
Tshikedo. Cette dernière a 
soutenu une thèse de docto-
rat intitulée «Contribution 
du marketing mix dans 
le tourisme périurbain et 
modèle de performance de 
l’Office national du tou-
risme: cas de Kinshasa, 
Matadi et Muanda».  Page 3

DISPARITION
La chanteuse gospel Lucie 
Kunda a tiré sa révérence

SUD-KIVU

Erection d’une stèle 
à l’honneur de Simon 
Kimbangu

Une stèle à l’image du prophète Simon Kimbangu, érigée au centre-
ville de Bukavu, dans la province du Sud-Kivu, a été inaugurée le 
6 avril par le gouverneur intérimaire de la province. C’était à l’oc-
casion de la commémoration des cent trois ans de la naissance du 
mouvement religieux Kimbanguisme.                                         Page 3

Le monument de Simon Kimbangu à Bukavu/R.O

La récipiendaire et les membres de son jury
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Chacun des trois prétendants 
met les bouchées doubles 
pour être porté à la tête de 
la chambre basse, une des 
institutions-clés qui cristal-
lisent les espérances de tout 
un peuple. La bataille semble 
se focaliser sur le poids poli-
tique de chacune des plate-
formes dont est issu le can-
didat à l’instar de l’Alliance 
des forces démocratiques du 
Congo (AFDC) de Modeste 
Bahati. Avec la constellation 
de ses différents types de 
mosaïque, ce regroupement 
passe aujourd’hui pour la deu-
xième force politique du pays 
derrière l’Union pour la dé-
mocratie et le progrès social. 
Avec ses cent vingt-deux élus 
dont trente-sept nationaux et 
soixante-seize provinciaux, 
l’AFDC se croit en droit de re-
vendiquer la présidence de la 
chambre basse.
Nonobstant l’argument du 
poids politique, l’Union pour 
la nation congolaise de Vital 

Kamerhe croit avoir droit 
de cité dans ce challenge eu 
égard au nombre d’élus dont 
elle se prévaut aujourd’hui 
sur la scène politique natio-
nale. Au-delà, les partisans de 
Kamerhe mettent également 
en relief la combativité affi-
ché par ce dernier pendant 
la campagne électorale. Il est, 
dit-on, presque le seul à avoir 
sillonné une grande partie du 
pays pour prêcher Tshiseke-
di à qui il a offert son fief du 
Sud-Kivu où il fût voté mas-
sivement. Et les pro Kamerhe 
d’ajouter que leur leader pré-
sente le meilleur profil que 
Mboso et Bahati, deux octo-
génaires en fin de carrière qui 
feraient mieux d’abdiquer.
Bien que conscient du ni-
veau de son regroupement 
politique qui compte moins 
d’une dizaine des députés 
à l’hémicycle, l’ex-speaker 
Mboso Nkidia entend rempi-
ler. À plus de 80 ans, il refuse 
de prendre sa retraite. Au 

contraire, il croit avoir encore 
suffisamment d’énergie pour 
servir le pays et le président 
Félix Tshisekedi. Ceci, ex-
plique-t-il, est tributaire du 
fait qu’il ne nourrit aucune 
ambition politique si ce n’est 
accompagner la vision salva-
trice du chef de l’Etat pour 
la nation. Pour Mboso donc, 
reprendre la direction de la 
chambre basse ne sera que 
justice pour les hauts faits ré-
alisés à l’Assemblée nationale 
sous son règne.
À tout prendre, la passe 
d’armes entre ces trois per-
sonnalités ne se fera pas 
sans casse. Difficile arbitrage 
donc pour Félix Tshisekedi. 
S’il jette son dévolu sur un 
des candidats, il risquerait 
de se créer l’inimitié de deux 
autres qui ne seront pas 
choisis alors qu’il s’agit là des 
personnes qui ont contribué 
à sa réélection.

Sylvain Andema 

ASSEMBLÉE NATIONALE

La bataille pour la conquête du perchoir lancée
La bataille pour le perchoir de l’Assemblée nationale vient d’être lancée et trois noms 
circulent déjà comme potentiels candidats au poste. Il s’agit de Vital Kamerhe, Modeste 
Bahati et Mboso Nkodia, tous trois membres de l’Union sacrée de la nation, actuelle 
majorité au pouvoir.  

Christophe Mboso N’Kodia PwangaVital Kamerhe 

ÉDITORIAL        ÉDITORIAL        

Feu de tout bois

La Société nationale des pétroles du Congo 
(SNPC) et State oil compagny of Azerbai-
jan Republic (Socar) ont signé un accord 

de partenariat qui marque le rapprochement, 
d’une part, des deux entreprises publiques et, 
d’autre part, de la République du Congo et de 
la République d’Azerbaïdjan qui appartiennent 
tous au groupe des « pays non-alignés ».

La mise en place de ce partenariat symbolise 
l’établissement des relations entre les peuples 
congolais et azerbaïdjanais qui se connaissent 
bien puisque par le passé, précisément à l’époque 
de l’ex-URSS, certains cadres congolais ont reçu 
des formations en Azerbaïdjan.

Le texte paraphé prévoit la formation par la So-
car du personnel de la SNPC et des étudiants 
congolais dans les métiers du pétrole et du gaz. 
Ce qui représente une opportunité pour les 
jeunes désireux de faire carrière dans le do-
maine de l’or noir où jusque-là peu de Congolais 
sont formés, au regard des postes techniques 
occupés pour la plupart par des expatriés au 
Congo.

Dans le cadre de sa vocation d’entreprise pro-
ductrice d’hydrocarbures, la SNPC tirera plus 
profit en disposant d’un personnel qualifié à 
même d’intervenir sur toute la chaîne de pro-
duction. Etant partie prenante dans tous les per-
mis pétroliers dans le pays, cela lui permettra de 
conforter sa place dans l’économie nationale.

Il est, par ailleurs, prévu que la Socar apporte un 
appui à la modernisation de la Congolaise de raf-
finage qui ne fournit qu’une partie des besoins 
nationaux en produits pétroliers finis. Ceux qui 
sont chargés du suivi de ce partenariat devront 
faire feu de tout bois pour que celui-ci profite 
aux parties contractantes.  

Les Dépêches de Brazzaville 
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C’est depuis l’année 2023 
que la date du 6 avril est 
établie par le gouverne-
ment congolais comme 
Journée nationale de la 
conscience africaine, en 
hommage au combat de 
Simon Kimbangu. Elle 
est désormais chômée et 

payée sur toute l’étendue 
de la République démo-
cratique du Congo.
Les Kimbanguistes, à tra-
vers le monde, ont célé-
bré le culte pour cette 
date anniversaire de leur 
église. A Bukavu, parti-

culièrement, cette jour-
née a été célébrée avec 
faste, après le culte en 
l’église de la commune 
d’Ibanda. Les adeptes se 
sont ensuite rendus au 
centre-ville, à la place 
« Essence », où a été dé-
voilée la stèle à l’image 

de Simon Kimbangu. Ce 
monument, a rappelé la 
radio onusienne qui cite 
le révérend Shamamba 
Monga, secrétaire pro-
vincial de l’église kim-
banguiste au Sud-Kivu, 
immortalise le combat de 

Simon Kimbangu pour 
valoriser l’homme noir.
«Simon Kimbangu est 
le premier combattant 

qui avait beaucoup lut-
té pour que l’Africain 
puisse retrouver sa 
place. Hier, on n’était 

pas considéré, mais 
avec Simon Kimbangu, 
l’homme noir s’est aussi 
taillé la place au même 
titre que les Blancs», 
a-t-il dit.
Le gouverneur intéri-
maire du Sud-Kivu, Marc 
Malago, qui a dévoilé ce 
monument au public, a 
demandé aux Congolais 
de pérenniser le combat 
de Simon Kimbangu, en 
emboîtant ses pas de pa-
triotisme. « En tant que 
descendants de papa 
Simon Kimbangu, nous 
sommes appelés à pé-
renniser son combat en 
emboîtant ses pas dans 
le patriotisme et la dé-
fense de notre souve-
raineté, surtout en cette 
période où notre pays 
fait face à une guerre 
d’agression orchestrée 
par nos jaloux» , a-t-il 
déclaré.

Lucien Dianzenza

SUD-KIVU

Érection d’une stèle à l’honneur de Simon Kimbangu
Une stèle à l’image du prophète Simon Kimbangu, érigée au centre-ville de Bukavu, dans la province du Sud-Kivu, a été inaugurée le 6 avril par le 
gouverneur intérimaire de la province, à l’occasion de la commémoration des 103 ans de la naissance du mouvement religieux Kimbanguisme.

Le monument de Simon Kimbangu à Bukavu/R.O

« En tant que descendants de papa 
Simon Kimbangu, nous sommes appelés 
à pérenniser son combat en emboîtant 

ses pas dans le patriotisme et la défense 
de notre souveraineté, surtout en cette 
période où notre pays fait face à une 
guerre d’agression orchestrée par nos 

jaloux» 

Invitée par le jury à 
prendre la parole, la cheffe 
des travaux Simbu Tshike-
do, qui s’est focalisée sur 
le secteur touristique, 
a souligné que la Répu-
blique démocratique du 
Congo (RDC), qui a un pa-
trimoine touristique très 
riche en flore et en faune 
et étant un scandale géo-
graphique, peut générer 
des recettes importantes 
par le secteur du tourisme. 
Elle a, par ailleurs, affirmé 
avoir constaté en parcou-
rant les principaux sites et 
attributs touristiques, que 
l’industrie touristique de 
la RDC, malgré les atouts 
dont elle dispose, est res-
tée embryonnaire, n’ayant 
pas connu un réel dévelop-
pement.
Simbu Tshikedo M.C 
Tina a relevé parmi les 
contraintes qui ne per-
mettent pas l’éclosion du 
tourisme en RDC l’insuffi-

sance des ressources finan-
cières allouées par l’État 
à ce secteur ; le manque 
d’une réelle volonté poli-
tique de faire du tourisme 
un secteur prioritaire 
de développement ; les 
guerres et les agressions à 
répétition ; le délabrement 
des infrastructures de base 
; le faible niveau de promo-
tion et de marketing touris-
tique pour faire connaître 
les potentialités du pays; 
l’absence d’intervention 
des institutions locales et 
étrangères de financement 
dans les projets du secteur 
touristique, etc.
Pour elle, le tourisme étant 
une richesse, il devra être 
mis à la portée de tous, sur-
tout ceux à revenu faible. 
«Tout le monde ne peut se 
donner le luxe de payer 
le billet pour bénéficier 
de ces merveilles, mais 
à travers le site touris-
tique, ils pourront se re-

trouver», a-t-elle martelé.
De son avis, le nouveau 
plan directeur pour la ré-
forme devra aussi être ap-
pliqué à la lettre afin d’as-
treindre le gestionnaire 
à une obligation des ré-
sultats au sein de l’Office 
national du tourisme qui a 
l’obligation d’avoir un mar-
keting-mix bien exploité, 
présenté au bon moment 
et à un bon endroit, ayant 
un prix raisonnable, afin 
d’impacter le marché tant 
national qu’international. 
Le jury, très satisfait des 
réponses données par la 
récipiendaire à toutes les 
questions lui posées ainsi 
que de sa présentation, 
après délibération, a ac-
cepté ce travail et lui a 
conféré le grade de doc-
teur en économie appli-
quée: gestion-marketing, 
avec la mention grande 
distinction.

L.D.

PRÉSENTATION DE THÈSE À L’UPN

SimbuTshikedo obtient la mention grande distinction
La rectrice de l’Université pédagogique nationale (UPN) représentée, a conféré le 4 avril dernier, le grade de docteur 
en économie appliquée, orientation gestion-marketing, à la cheffe de travaux, Simbu Tshikedo M.C Tina, à l’issue de la 
soutenance publique de sa thèse de doctorat intitulée «Contribution du marketing mix dans le tourisme périurbain et modèle 
de performance de l’Office national du tourisme. Cas de Kinshasa, Matadi et Muanda».   

La cheffe de travaux Simbu Tshikedo M.C Tina
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Les participantes à la for-
mation sont à présent ca-
pables de former d’autres 
personnes dans la riposte 
contre la poliomyélite, une 
maladie invalidante de l’en-
fance.  A en croire la repré-
sentante du directeur pro-
vincial de l’Enseignement 
primaire secondaire et 
technique du Mont Amba, 
Neville Ntaladja Kadima, 
l’objectif principal de cette 
formatipn est atteint.
« Il était question de pou-
voir former les ensei-
gnants sur l’importance 
de la vaccination. Les at-
tentes par rapport à cette 
activité, c’est de pouvoir 
renforcer la communi-
cation interpersonnelle 
en rassurant les parents 
d’enfants sur la qualité 
des vaccins et d’insister 
beaucoup plus sur l’im-
portance de la vaccina-
tion. Nous  voudrions 
que nos enfants  de 0 à 5 
ans soient vaccinés pour 
qu’en fin nous puissions 
atteindre le but commun 
qui est la République dé-
mocratique du Congo 
(RDC) sans   la polio».
Neville Ntaladja a indiqué 
que cet atelier a été très 
riche en informations. « 
Nous avons exploré les dif-
férents aspects qui étaient 
dans notre programme et 
je pense que ce qui a été 
donné est vraiment suffi-
sant pour que sur le ter-
rain, il y ait un travail de 
qualité et qu’enfin nous 
puissions avoir la RDC 
sans polio’’, a-t-elle pour-
suivi.
Pour ce qui est des pro-

chaines étapes, elle a fait 
savoir qu’il s’agira  tout 
simplement pour les par-
ticipants «de faire une 
restitution des enseigne-
ments reçus durant trois 
jours de formation. On a 
eu un échantillon, il y a 
quelques éducatrices, en-
seignantes, inspectrices 
qui ont été formées et à 
leur tour, elles iront for-
mer les autres pour que 
les messages de la vacci-
nation parviennent dans 
nos communautés». 
Le choix porté sur les édu-
catrices pour renforcer 
la lutte contre la polio, a 
-t-elle laissé entendre, est 
très capital, parce que l’en-
seignante est plus écoutée 
par les enfants et cela est 
une force qu’il faut capitali-
ser dans la riposte contre la 
maladie. «Il a été constaté 

que parmi les causes de 
la non vaccination des 
enfants, c’est le fait qu’ils 
soient allés à l’école lors 
du passage des vaccina-
teurs à la maison», a-t-elle 
expliqué.
« On a compris qu’on doit 
aller vers les écoles pour 
que nos enfants soient 
vaccinés et aussi lorsque 
les enfants sont à l’école, 
l’enseignant devient un 
demi Dieu. Tout ce que 
l’enseignant dit c’est ce 
que l’enfant va devoir exé-
cuter et plus souvent, nous 
remarquons qu’à un cer-
tain moment, ce que l’en-
seignant dit dans la salle 
de classe prime même sur 
le mot des parents. Raison 
pour laquelle nous avons 
choisi ces personnes qui 
sont les mieux placées 
pour la sensibilisation », 

a-t-elle insisté.
Cette formation a plus ciblé 
les éducatrices car, selon 
Neville Ntaladja, les femmes 
enseignantes sont des per-
sonnes qui sont les plus 
proches des enfants. A la 
maison, elles sont plus dis-
pensatrices des traitements 
et d’éducation. Les femmes 
sont aussi porteuses d’ave-
nir et génitrices. «Ce sont 
les femmes qui conduisent 
nos enfants au centre, à la 
maternité. Alors, ce sont 
ces personnes qui sont 
beaucoup plus impliquées 
dans la vaccination», a-t-
elle martelé. 

Le satisfecit des partici-
pantes
Au terme de cette forma-
tion, les participantes ont 
indiqué avoir reçu des in-
formations nécessaires 

pour arrêter la propagation 
de la polio et se sont enga-
gées à être les apôtres du 
bon évangile de la riposte 
contre cette pathologie.
«Grâce à cette formation, 
nous sommes devenues 
des formatrices. Notre 
rôle, c’est d’aller restituer 
tout ce que nous avons 
eu comme enseignement 
auprès des parents , en-
seignants et élèves pour 
montrer les méfaits de 
cette maladie dans notre 
pays en général et en par-
ticulier à Kinshasa», a dé-
claré la préfète  des études 
à l’Institut techniques agri-
cole de Mombele, Odile pu-
ludisu.
Quant à la conseillère prin-
cipale de la sous division 
de Lemba 1, Riphine Lu-
sakumu  Basilua, elle sort 
de cette formation engagée 
pour contrer la polio.
«Je sors avec une détermi-
nation formidable. Nous 
devons lutter contre la 
polio en RDC car en 2017, 
nous avons eu 1066 en-
fants atteints et 918 sont 
paralysés toute la vie et 
d’autres sont morts. Nous 
sommes obligés d’éradi-
quer cette maladie parce 
qu’ on risque d’avoir des 
problèmes sérieux si nous 
ne luttons pas et si nous 
ne sommes pas éveillés. 
Nous sommes obligés d’al-
ler éveiller les parents et 
les élèves à tout moment. 
Nous devons les sensibili-
ser. On doit toujours par-
ler de cette maladie», a-t-
elle conclu.

Blandine Lusimana

LUTTE CONTRE LA POLIO 

Des éducateurs formés à la sensibilisation
Des éducatrices parmi lesquelles des enseignantes et des inspectrices ont reçu des informations capitales sur la polio pour 
qu’à leur tour elles soient capables de les transmettre à leurs pairs, aux parents et aux élèves. Ce, grâce à un atelier de trois 
jours organisé du 02 au 4 avril à Kinshasa par le Programme élargi de vaccination en partenariat avec le Fonds des Nations 
unies pour l’enfance (​Unicef).

Des participantes à la formation sur la polio

Des sources concordantes, il appert que la célèbre chanteuse du groupe Kunda sisters au-
rait fait une crise due à un dysfonctionnement organique. Elle fut une des têtes d’affiche du 
groupe à côté de deux autres sœurs. Le groupe Kunda sisters connut un grand succès dans 
les années 1980. Le talent de ces chanteuses d’exception qui savaient jouer avec leurs belles 
voix était à l’origine de leur célébrité. Au début de leur carrière, les trois chanteuses ont bé-
néficié de l’encadrement de leur père biologique, un fervent chrétien, avant de voler de leurs 
propres ailes. Leur répertoire est truffé de plusieurs chansons à succès telles que « Masiya 
elonga n’a nga », « Jésus mon sauveur reviendra », « Nkembelo Nzambi » et tant d’autres.

Sylvain Andema 

DISPARITION

La chanteuse gospel Lucie Kunda 
a tiré sa révérence 
Le gospel congolais est en deuil. Une de ses chantres, Lucie Kunda Ndona, 
a quitté la terre des hommes ce 8 avril à Kinshasa.  
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La BAD va inaugurer son 
cinquième bureau sous ré-
gional le 12 avril, selon une  
annonce officielle de ses 
services. Cet événement 
de grande portée aura lieu 
dans la capitale camerou-
naise, sous la présidence 
des officiels de ce pays. Le 
programme prévoit une par-
ticipation du Premier mi-
nistre, Joseph Dion Ngute, 
ainsi que de quelques 
membres de son gouverne-
ment. Au-delà des officiels 
camerounais, il est prévu 
les représentations des six 

autres pays de la sous-ré-
gion couverts par le bureau 
: le Congo, le Gabon, la Gui-
née équatoriale, la Répu-
blique centrafricaine, la Ré-
publique démocratique du 
Congo (RDC) et le Tchad.
Si Kinshasa ne fait pas en-
core grand bruit de cette 
cérémonie, du moins à ce 
stade le pays bénéficie de 
la stratégie d’intervention 
de l’institution panafricaine. 
Traditionnellement, les 
deux domaines prioritaires 
sont les infrastructures et 
la capacité institutionnelle. 

Pour le chef du gouverne-
ment, l’intervention de la 
BAD en RDC vise à dévelop-
per les infrastructures pour 
soutenir l’investissement 
privé et faciliter l’intégration 
régionale. Quant au second 
domaine, il concerne le ren-
forcement de la capacité du 
gouvernement à augmenter 
les recettes publiques et à 
créer un cadre incitatif pour 
l’investissement privé. Au 
total, les deux partenaires 
ont pu collaborer sur plus 
de 70 projets depuis 1967. 
L’ouverture d’un tel bureau 

ne peut qu’impacter davan-
tage la qualité du dialogue 
et augmenter l’empreinte 
des opérations, comme l’ex-
plique la BAD.  
Aujourd’hui, le groupe de la 
BAD entend se positionner 
comme un partenaire ma-
jeur de l’Afrique centrale au 
regard de son apport dans 
plusieurs domaines, dont la 
stabilité macroéconomique 
et bien d’autres (trans-
port, énergie, chaînes de 
valeur, technologies de 
l’information et de la com-
munication, intégration 

régionale, Zone de libre-
échange continentale afri-
caine, etc.). Au 1er avril , le 
portefeuille actif des opé-
rations multinationales du 
groupe comprenait un total 
de 26 opérations pour une 
enveloppe estimée à 2,49 
milliards de dollars améri-
cains .  Dans le cadre de la 
stratégie d’intégration ré-
gionale pour l’Afrique cen-
trale 2019-2025, la RDC a 
bénéficié des financements 
pour la mise en œuvre de 
plusieurs projets. 

Laurent Essolomwa

COOPÉRATION

La BAD se rapproche de l’Afrique centrale
L’ouverture le 12 avril prochain du nouveau siège de la Banque africaine de développement (BAD) à Yaoundé, au Cameroun, 
vise à renforcer la collaboration entre l’institution panafricaine et l’ensemble de la sous-région. La République démocratique 
du Congo fait partie des sept pays membres concernés.   

A l’Orchestre symphonique kimban-
guiste (OSK), l’heure est maintenant 
au peaufinage des préparatifs du pro-
chain concert au Conservatoire de 
musique Joseph-Diangienda-Kuntima. 
Trois répétitions y sont prévues à cet 
effet lundi, mercredi et vendredi, a dit 
au Courrier de Kinshasa le hautboïste 
Diego Ilombo. Soulignant que la géné-
rale de mercredi rassemblera les 200 
membres de la célèbre formation mu-
sicale du maestro Armand Diangien-
da Wabasolele et servira de fil rouge 
à l’événement. Baptisé « Soirée des 
œuvres africaines » en raison de son 
répertoire, le concert du 20 avril por-
tera essentiellement sur des « compo-
sitions à la coloration africaine », 
a-t-il dit. Quitte à préciser qu’il s’agit 
d’œuvres composées et arrangées sous 
la direction du chef d’orchestre Ar-
mand Diangienda. L’OSK entend offrir 

une sorte de « revisitation de la mu-
sique classique et de son brassage 
avec des mélodies d’expression au-
thentique ».
Bientôt trentenaire, l’OSK qui souffle-
ra ses trente bougies le 3 décembre n’a 
pas choisi de livrer ce concert inaugu-
ral en avril de manière fortuite. Il est 
précédé par une première célébration 
liée étroitement avec la communauté 
kimbanguiste. Savoir que le 6 avril est 
dédié au « Combat de Simon Kimban-
gu et à la conscience africaine ». La 
soirée se tient ce mois quitte à soutenir 
cette grande journée commémorative 
fêtée à l’échelle nationale. Rappelons 
du reste que le fondateur de l’OSK, 
Armand Diangienda, est le petit-fils du 
feu prophète Simon Kimbangu dont il 
porte fièrement le sang.
A la base violoncelliste et chef d’or-
chestre depuis 2002, l’ancien pilote 
de ligne n’a pas seulement le mérite 
d’avoir créé l’OSK, tenu à sa création 
en 1994 pour l’unique et le premier du 
genre en Afrique centrale. En effet, 
ayant réussi à établir la renommée de 
l’orchestre à l’international qui s’est 
notamment déjà produit en Californie 
et à Monaco (en 2013 et 2017 dans 
le cadre du Printemps des arts de 
Monte-Carlo), il pense déjà à la relève. 
C’est la raison d’être du Conservatoire 
de musique Joseph- Diangienda pré-
cité, une école opérationnelle depuis 
presque deux ans. En effet, c’est de-
puis 2022 que ce cadre de formation 
s’assure de créer une pépinière et fait 
bon accueil à toute personne intéres-
sée à l’apprentissage de la musique.

Nioni Masela

MUSIQUE

L’Orchestre symphonique 
kimbanguiste prépare ses trente ans
La « Soirée des œuvres africaines », concert de musique 
classique prévu le 20 avril au Centre sportif de judo de 
la police nationale congolaise à 20h00, est l’événement 
inaugural de l’agenda consacré à la grande célébration à 
venir du 3 décembre.  

L’OSK annonce la « Soirée des œuvres africaines »/ DR 

Le porte-parole des FARDC a pré-
senté à l’opinion le rebelle Eric 
Nkuba alias Malembe, arrêté en 
janvier dernier en Tanzanie. À l’en 
croire, l’intéressé est conseiller 
stratégique de Corneille Nangaa, 
leader du mouvement rebelle Al-
liance fleuve Congo (AFC). Pièce 
maîtresse de ce mouvement, il a 
été à Rutshuru, dans la province 
du Nord-Kivu, aux côtés de Cor-
neille Naanga.
Cette rencontre avec les médias 
a été, par ailleurs, marquée par 
la projection d’une vidéo dans 
laquelle Nkuba était passé aux 
aveux en dénonçant certains 
cadres du mouvement. Dans la 
foulée, il a cité quelques person-
nalités politiques congolaises 
comme faisant partie de la rébel-
lion, en l’occurrence l’ancien chef 
de l’État, Joseph Kabila, et l’ex 
inspecteur général des FARDC, 
John Numbi. Ces deux acteurs 
constituent les contacts militaires 
de leur plateforme.
À côté d’eux, a-t-il ajouté, il y a 
également des acteurs politiques 
tels que le président du Conseil 
national de suivi de l’accord et 
du processus électoral, Josep 
Olenghankoy; l’ancien directeur 
général de l’Office de gestion du 

fret multimodal, Patient Sayi-
ba; le député national honoraire 
Claudel Lubaya et le Pr Bob Ka-
bamba. Toutes ces personnes ci-
tées œuvrent désormais aux cô-
tés de Corneille Naanga comme 
membres de l’AFC, à en croire 
l’incriminé.
Dans le camp des accusés, l’on met 
ces dénonciations sur le compte 
d’une mascarade destinée à salir 
leur réputation. C’est notamment 
le cas de Claudel Lubaya qui a 
déclaré être «engagé dans une 
approche démocratique, d’une 
opposition républicaine et non 
violente dans le respect de la 
Constitution et des lois de la 
République». Même réaction de 
la part de Patient Sayiba, qui a 
tenu à rappeler que son combat 
s’inscrit dans le cadre des va-
leurs républicaines.
Pour rappel, l’AFC est une coa-
lition politico-militaire créée 
par l’ex-président de la Céni, 
Corneille Nangaa, avec le mou-
vement rebelle M23. Elle vise 
«la refondation de l’État et le 
retour de la paix en RD Congo». 
Ce mouvement rebelle est présent 
à Rutshuru, un des territoires du 
Nord-Kivu.

Sylvain Andema 

SÉCURITÉ

Le conseiller stratégique de Corneille 
Nangaa est passé aux aveux 
Les choses se précisent de plus en plus concernant la 
plateforme politico-militaire que dirige l’ancien président de 
la Commission électorale nationale indépendante (Céni), 
Corneille Nangaa. L’identité de quelques membres qui 
constituent le directoire de ce groupe rebelle a été révélée le 
5 avril au cours de la conférence de presse animé par le porte-
parole des Forces armées de la République démocratique du 
Congo (FARDC), Sylvain Ekenge.  
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L’objectif pour le Quai d’Or-
say est de «  faire vivre le 
partenariat unique qui 
unit la France et le Maroc, 
fondé sur un lien excep-
tionnel, renouvelé par un 
agenda politique qui nous 
permet aujourd’hui de 
nous projeter sur les trente 
prochaines années  », a-t-
on indiqué. La question des 
investissements français au 
Sahara marocain a été au 
centre du déplacement du 
ministre français du Com-
merce extérieur, Franck 
Riester, surtout depuis une 
autorisation donnée par 
les autorités françaises aux 
entreprises publiques fran-
çaises. Franck Riester est 
arrivé au Maroc pour une 
cérémonie de la Chambre 
française du commerce pour 
la signature d’une conven-
tion entre la banque pu-
blique d’investissements BPI 
France et Tamwilcom. Cette 
visite a aussi été l’occasion 
de rencontrer le ministre 
marocain du Commerce et 

de l’Industrie, Ryad Mezzour. 
Franck Riester a confirmé la 
volonté de la France d’inves-
tir dans des projets au Saha-
ra en accompagnement de la 
stratégie d’investissement du 
Maroc dans ses régions du 
Sud.
Les investissements français 
ont occupé une bonne par-
tie des discussions entre les 
deux ministres ainsi qu’avec 
le ministre délégué char-
gé de l’Investissement, se-
lon des sources informées, 
Mohcin Jazouli. Le ministre 
français a manifesté cet in-
térêt des autorités françaises 
de s’allier avec le Maroc sur 
certains grands projets en 
saluant les « efforts du Ma-
roc en termes d’investisse-
ments dans le Sahara ».  Il 
a aussi annoncé des investis-
sements français au Sahara 
occidental. Un geste sur un 
sujet très sensible pour le 
Maroc qui depuis plusieurs 
mois, a demandé à la France 
de reconnaître sa souverai-
neté sur cette région.  « Nous 

souhaitons, nous aussi, 
accompagner un certain 
nombre d’investissements 
dans le Sahara. C’est la rai-
son pour laquelle Proparco 
pourrait financer notam-
ment la ligne à haute ten-
sion entre Dakhla et Casa-
blanca », a annoncé Franck 
Riester. Face à l’insistance 
du Maroc, la France a fait 
le choix de l’investissement 
pour ne pas avoir à contreve-
nir au droit international sur 
la question du Sahara. Cette 
région, disputée depuis 1975, 
voit s’affronter le Maroc et le 
Front Polisario qui, soutenu 
par l’Algérie, demande l’indé-
pendance. Un sujet très sen-
sible pour Rabat, qui semble 
se contenter pour cette fois 
de la réponse économique 
française.

Reprendre une place sur 
l’échiquier africain
En soutenant des projets de 
connexion maritime ou fer-
roviaire au Maroc, Paris en-
visage de tirer profit de cet 

accès direct vers les marchés 
africains et de reprendre une 
position stratégique dans 
ces pays où le sentiment an-
ti-français s’est installé au 
profit d’autres acteurs inter-
nationaux comme la Russie 
ou encore la Turquie et l’Iran. 
Le partenariat avec le Maroc, 
dans ce sens, permettra à la 
France de profiter de l’ex-
cellente image et réputation 
marocaine en Afrique, d’où 
son intérêt grandissant à agir 
en tant que facilitateur pour 
l’installation de plateformes 
fluidifiant le commerce et 
les échanges entre pays afri-
cains. L’intérêt de la France 
pour les investissements au 
Sahara découle ainsi de cette 
volonté de reprendre une 
place sur l’échiquier africain. 
Avant Franck Riester, le chef 
de la diplomatie, Stéphane 
Séjourné, avait annoncé, en 
février à Rabat, que  Paris al-
lait « accompagner le Maroc 
dans le développement » du 
Sahara, incluant un renou-
vellement de l’agenda poli-

tique et en envisageant une 
feuille de route ambitieuse 
pour les trente prochaines 
années. Depuis deux ans, des 
ministres  français n’étaient  
pas arrivés au Maroc, suite 
à la brouille entre les deux 
pays après notamment l’af-
faire Pegasus. Un rebond en 
plusieurs temps : des visites 
des ministres de l’Économie, 
Bruno Le Maire, et de l’Agri-
culture, Marc Fesneau, sont 
aussi attendues avant la fin 
du mois. 
Le Maroc est le premier parte-
naire commercial de la France 
en Afrique et premier investis-
seur africain en France, avec 
un stock d’investissements di-
rects de 1,8 milliard en 2022. 
Les échanges entre les deux 
pays ont atteint un record de 
14 milliards d’euros en 2023, 
et la France est le premier 
investisseur étranger au Ma-
roc avec la quasi-totalité des 
entreprises du CAC 40 repré-
sentées et 1 000 filiales fran-
çaises.

 Noël Ndong

FRANCE 

Franck Riester en visite au Maroc 
Après le chef de la diplomatie française, c’était au tour du ministre délégué au Commerce extérieur et à l’Attractivité, Franck 
Riester, de se rendre au Maroc pour deux jours, les 4 et 5 avril. Une visite placée sous le signe de la relance de la relation avec 
le Maroc, dans le cadre de la nouvelle feuille de route franco-marocaine.  

La  8e édition Osiane se tiendra 
du 23 au 26 avril à Brazzaville 
sur le thème « Le numérique 
accélérateur  de performances 
». Dégageant le sens de ces re-
trouvailles, Luc Missidimbazi a 
expliqué que  dans le cadre  de 
ce salon  qui se  tient chaque 
année, il a été question d’inté-
resser Pointe-Noire, ce qu’ils 
ont appelé le Roadshow. Donc, 
une rencontre avec l’ensemble 
des écosystèmes en vue de 
présenter le contenu du sa-
lon dont  le challenge start-
up  pour lequel les jeunes des 
départements de Pointe-Noire 
et du Kouilou sont invités à 
participer pour bénéficier des 
avantages de ce rendez- vous. 
« En plus du prix à gagner qui 
s’élève à un montant de 10 mil-
lions de FCFA suivi de l’accom-
pagnement et de la formation, 
il y a également des voyages 
découvertes à travers les éco-
systèmes plus évolués. Le but 
pour nous aujourd’hui était 
d’annoncer l’effectivité de ce 
challenge, les prix, l’organisa-
tion, la structuration, l’accom-
pagnement, le financement et 
aussi la formation qui sera dis-
pensée », a-t-il déclaré.
La particularité de l’édition de 

cette année, a-t-il poursuivi,  se 
situe au niveau de la dimension 
investisseur qui rentre en ligne 
de compte par rapport aux édi-
tions précédentes.  Pour Luc 
Missidimbazi, cette année, il y a  

des investisseurs qui viennent 
accompagner les start-up à 
travers des marchés concrets 
et précis. A cela s’ajoute le 
développement de certains 
écosystèmes sous-régionaux 

à travers chaque domaine de 
l’économie numérique, sans 
oublier l’importance du prix. 
«  Aujourd’hui, il y a des 
prix importants pour des 
start-up que l’on avait ja-

mais atteintes jusque-là. 
Grâce à l’appui de tous les 
sponsors, nous arrivons à 
mobiliser plus suffisamment 
pour permettre aux  jeunes 
entreprises dans la tech 
de pouvoir développer de 
vrais services. Il y a aussi le 
nombre très important des 
délégations et de différentes 
entreprises du monde de la 
tech que nous attendons à 
Brazzaville », a-t-il signifié.
Osiane est la dénomination 
usuelle du Salon international 
de la tech et de l’innovation de 
l’Afrique centrale qui se tient 
chaque année, depuis 2017, en 
République du Congo, sous le 
patronage du Premier ministre. 
Au fil des éditions, ce salon 
s’est imposé comme une plate-
forme de networking et de pro-
positions de solutions pour les 
acteurs de l’écosystème tech 
et innovation, auprès des pou-
voirs publics et des décideurs. 
La rencontre de Pointe-Noire, 
appelée Roadshow, marque la 
dernière étape d’une tournée 
effectuée par les animateurs 
de ce salon à Las Vegas, à Pa-
ris, à Douala, à Libreville, à Bu-
jumbura et à Kinshasa.

Séverin Ibara

8e ÉDITION DU SALON OSIANE

Luc Missidimbazi sollicite la participation des startupeurs 
Le président de l’organistaion non gouvernementale Pratic,  organisateur de la 8e   édition du Salon 
international de la tech et de l’innovation de l’Afrique centrale (Osiane), Luc Missidimbazi, a émis le vœu de 
voir les patrons des start-up de Pointe-Noire y participer, à l’occasion du Roadshow qui s’est tenu le 5 avril.   

La photo souvenir à la clôture de la cérémonie / Adiac

« Aujourd’hui, il y a des prix importants pour des start-up que l’on avait 
jamais atteintes jusque-là. Grâce à l’appui de tous les sponsors, nous 
arrivons à mobiliser plus suffisamment pour permettre aux  jeunes 
entreprises dans la tech de pouvoir développer de vrais services. Il 
y a aussi le nombre très important des délégations et de différentes 
entreprises du monde de la tech que nous attendons à Brazzaville »
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Paris et Kigali ont convenu, le 6 
avril, d’un partenariat de déve-
loppement de 400 millions d’eu-
ros qui s’étendra jusqu’en 2028.  
L’accord a été signé par le chef de 
la diplomatie française, Stéphane 
Séjourné, et son homologue 
rwandais, Vincent Biruta. Il vise 
à soutenir les secteurs rwandais 
de la santé, de l’environnement 
et de la formation des jeunes. Les 
deux ministres ont également 
conclu un accord sur les services 
aériens. La compagnie aérienne 
rwandaise, Rwanda Air, exploite 
trois vols hebdomadaires vers 
Paris. « La signature de ces ac-
cords est une nouvelle pierre 
dans l’édifice grandissant des 
relations entre la France et 
le Rwanda, et nous nous en 
félicitons […] Je voudrais ré-
itérer la volonté du Rwanda 
d’approfondir davantage son 
partenariat à l’avenir », a dé-
claré Vincent Biruta. Les relations 
Rwanda-France «  continuent de 
se développer chaque jour et 
nous pouvons souligner la coo-
pération croissante à travers le 
travail de l’Agence française de 
développement », a-t-il ajouté.
Les deux pays sont déjà liés par 
un accord d’assistance militaire, 
mais toujours au titre de la coo-
pération, signé en 1975, qui veut 
que la France puisse organiser et 
instruire la gendarmerie rwan-

daise. Cet accord exclut que les 
militaires instructeurs français 
au Rwanda participent à des 
opérations de guerre ou de réta-
blissement de l’ordre. Et depuis 
2021, l’Agence française de déve-
loppement finance de nombreux 
projets au Rwanda, notamment 
dans le développement des pe-
tites et moyennes entreprises 
dans les énergies renouvelables 
et la transformation numérique. 
Vincent Biruta a indiqué que les 
relations entre Paris et Kigali se 
sont améliorées grâce à des ac-
cords bilatéraux tels que celui 
pour éviter la double imposition 
signé en juin 2023 pour soutenir 
le commerce et les investisse-
ments entre les deux pays.
Stéphane Séjourné, qui a assisté 
à la 30e commémoration du gé-
nocide de 1994 contre les Tut-
sis au Rwanda, a déclaré que le 
gouvernement français était dé-
sireux de soutenir la stratégie de 
développement de ce pays. Entre 
2021 et 2023, Paris a mobilisé 
500 millions d’euros pour soute-
nir le développement de Kigali.  
Le nouveau partenariat de déve-
loppement contribuera à former 
des agents de santé et à soutenir 
la production pharmaceutique du 
Rwanda, a-t-il souligné. Il a ajouté 
que la France soutiendra le Rwan-
da «  pour garantir une crois-
sance économique tout aussi 

durable et inclusive dans la 
région, avec une jeunesse bien 
formée et axée sur de nouveaux 
emplois et de nouvelles oppor-
tunités  », et continuait à l’aider 
à rendre justice aux survivants 
du génocide contre les Tutsis en 
«  intensifiant » les enquêtes sur 
les suspects de génocide sur le 
territoire français.
Les tensions sont vives entre 
Hutus et Tutsis. Des extrémistes 

Hutus prêchent l’extermina-
tion des Tutsis. Le 6 avril 1994, 
l’avion du président rwandais est 
abattu par un missile, l’explosion 
précipite leur projet sanglant. 
La violence s’est ensuite rapide-
ment étendue, plongeant le pays 
dans l’horreur. Entre 800 000 et 
un million de personnes ont été 
tuées en trois mois. Aujourd’hui, 
plus de la moitié de la population 
rwandais est née après le géno-

cide. Selon l’Elysée, le président 
de la République, Emmanuel 
Macron, estime que la France au-
rait pu arrêter le génocide avec 
ses alliés occidentaux et africains 
mais n’en a pas eu la volonté, 
dans une vidéo qui sera diffusée 
ce dimanche, pour la commémo-
ration des 30 ans du début des 
massacres. Une nouvelle affirma-
tion des erreurs françaises !

 Noël Ndong

COOPÉRATION

La France et le Rwanda signent un accord de partenariat de 400 millions d’euros

Les ministres des affaires étrangères, Vincent Biruta et Stephane Séjourné/DR

Le génocide des Tutsis au 
Rwanda en 1994, pendant 
lequel près d’un million 
d’hommes, femmes et enfants 
ont été massacrés en l’espace 
de 100 jours, représente l’un 
des drames du XXe siècle. 
L’histoire tragique de ce pays 
devrait servir de leçon pour 
toute l’humanité, notamment 
la jeunesse congolaise pour 
qu’aucun génocide ne puisse 
avoir lieu ni au Rwanda ni dans 
un autre pays dans le monde, 
a insisté l’ambassadeur 
Théoneste Mutsindashyaka. 
Trois décennies se sont écou-
lées mais les blessures liées à 
la tragédie sont encore vives 
parmi les victimes, en té-
moignent les récits des survi-
vants. L’objectif de la commé-
moration, d’après Théoneste 
Mutsindashyaka, est de ré-
conforter les survivants du 
génocide et les remercier de 
leur résilience et force. « Se 
souvenir du génocide contre 
les Tutsis n’est pas seulement 
un acte de respect envers les 
victimes, mais c’est également 
un moment de réflexion sur 
notre passé, notre présent et 

notre avenir commun », a-t-il 
déclaré.
L’ambassadeur a décrié l’in-
différence de la communauté 
internationale au moment de 
la préparation et l’exécution 
des massacres. La présence à 
la cérémonie de commémora-
tion des membres du gouver-
nement congolais, notamment 
du ministre de la Défense, 
Charles Richard Mondjo, a-t-il 

estimé, est la preuve de l’enga-
gement du Congo à promou-
voir la culture de la paix, de la 
tolérance et l’harmonie.
« Que la jeunesse rwandaise, 
la jeunesse congolaise, la jeu-
nesse africaine, la jeunesse 
en général apprenne cette 
histoire, s’approprie cette 
histoire.  Comprendre les ra-
cines et les mécanismes de 
l’idéologie génocidaire ainsi 

que les discours de haine qui 
alimentent de telles atrocités 
est essentiel. Mais Il ne s’agit 
pas uniquement de savoir ce 
qui s’est passé, mais surtout 
pourquoi et comment cela s’est 
produit, pour que nous puis-
sions reconnaître les signes 
avant-coureurs et agir avant 
qu’il ne soit trop tard », a exhor-
té Théoneste Mutsindashyaka. 
Ce drame a conduit les Nations 

unies à consacrer le 7 avril de 
chaque année comme la Jour-
née internationale de réflexion 
sur le génocide des Tutsis. 
Dans un message délivré par 
le représentant résident des 
agences du système des Na-
tions unies au Congo, Chris 
Mburu, le secrétaire général, 
Antonio Guterres, appelle à 
faire front uni contre toutes les 
formes de haine et de discri-
mination. Il a vanté les efforts 
du gouvernement rwandais à 
promouvoir la réconciliation 
nationale et le développement 
socio-économique du pays.
Il faut signaler que le même 
jour à Kigali, au Rwanda, la 
commémoration officielle au-
tour du président Paul Kaga-
me a mobilisé une vingtaine 
de délégations composées des 
chefs d’État et de gouverne-
ment parmi lesquels le pré-
sident congolais, Denis Sassou 
N’Guesso. « La communauté 
internationale nous a tous 
laissé tomber », a déclaré Paul 
Kagame lors de son discours, 
après l’allumage de la flamme 
du souvenir.

Fiacre Kombo

COMMÉMORATION

Le 30e anniversaire du génocide des Tutsis célébré à Brazzaville 
Une cérémonie en hommage aux victimes du génocide perpétré contre les Tutsis en 1994, au Rwanda, a été organisée 
le 7 avril, au mémorial Pierre-Savorgnan-de-Brazza, à Brazzaville. Des membres du gouvernement, des diplomates, des 
membres de la communauté rwandaise et des anonymes se sont joints à l’ambassadeur du Rwanda au Congo, Théoneste 
Mutsindashyaka, «le Kwibura», pour fustiger la propagation des discours de la haine et de l’idéologie génocidaire.   

T. Mutsindashyaka et Ch. Mondjo allumant la flamme du souvenir/DR
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Devant les membres de la Com-
mission nationale des droits de 
l’homme (CNDH) et des repré-
sentants des organisations de 
la société civile (OSC), Albane 
Prophette Pallasco est revenue 
sur l’importance de la conven-
tion qui est le premier instru-
ment des droits de l’homme 
juridiquement contraignant 
portant sur les disparitions for-
cées. Selon elle, le comité des 
Nations unies contre les dis-
paritions forcées est un méca-
nisme international des droits 
de l’homme, un organe de traité 
créé par la Convention inter-
nationale pour la protection 
de toutes les personnes contre 
les disparitions forcées. Il s’agit 
du dernier traité international 
adopté et le premier qui a un 
caractère obligatoire en matière 
de disparition forcée. 
Adoptée en 2006, cette conven-
tion est en vigueur depuis 2011. 
Actuellement, il y a 72 Etats 
parties qui l’ont ratifiée dont 28 
reconnaissent la compétence 
du comité pour connaître des 
plaintes individuelles. En paral-
lèle, il y a 42 Etats ayant signé 
la convention sans pourtant 
la ratifier. La République du 
Congo fait partie de cette der-
nière catégorie. « Le Congo ne 
fait pas encore partie des Etats 

ayant ratifié cette convention, 
mais il y a raison de considé-
rer que tous les éléments sont 
là pour permettre cette ratifi-
cation. Le pays a déjà  franchi 
la première étape du parcours 
de la ratification en signant la 
convention, il a reçu plusieurs 
fois des recommandations aus-
si bien dans le cadre de l’Exa-
men période universel que 
dans le cadre du rapport du 
groupe de travail sur les dispa-
ritions forcées et involontaires. 
Il est donc temps de joindre 
nos forces, d’intensifier notre 
action pour qu’il y ait une ra-

tification universelle et que 
tous les Etats s’unissent pour 
lutter contre ce crime, ce fléau 
terrible  », a expliqué Albane 
Prophette Pallasco, souhaitant 
la collaboration permanente 
entre les OSC et les institu-
tions nationales des droits de 
l’homme.
Une fois ratifiée, cette conven-
tion servira, a-t-elle poursui-
vi, de guide pour les Etats, les 
acteurs de la société civile et 
les institutions nationales des 
droits de l’homme ainsi que 
pour les victimes sur les me-
sures à prendre pour prévenir 

les disparitions forcées et pour 
les éradiquer. Elle donne égale-
ment des instruments et l’accès 
aux Etats et à tous les acteurs 
concernés. C’est aussi un instru-
ment qui permet de renforcer 
l’Etat de droit dans la mesure 
où il donne des orientations 
quant à la façon de prévenir et 
de sanctionner les disparitions 
forcées. « Cette ratification est 
à deux pas au Congo. Les insti-
tutions nationales des droits de 
l’homme ont un rôle important 
à jouer pour la ratification de 
cette convention, c’est une op-
portunité pour rappeler aux 

autorités leur engagement pris. 
La ratification est aussi une oc-
casion pour les Etats de renfor-
cer la confiance avec la société 
dans son ensemble à travers un 
dialogue au moment de la pré-
paration du rapport à présen-
ter au comité », a-t-elle déclaré.
Albane Prophette Pallasco a, 
par ailleurs, annoncé la tenue 
du 14 au 16 janvier prochain à 
Genève, en Suisse, d’un congrès 
international pour promouvoir 
cette ratification universelle. 
L’objectif étant d’unir les ac-
teurs des institutions nationales 
des droits de l’homme, de la 
société civile et les Etats pour 
déterminer un plan d’actions 
concret avec des personnes 
responsables. 
Notons que sur les neuf conven-
tions principales des Nations 
unies, le Congo en a déjà rati-
fié huit. La Convention inter-
nationale pour la protection de 
toutes les personnes contre les 
disparitions forcées est l’unique 
instrument que le pays devrait 
ratifier. Le processus serait en 
cours depuis 2020. Avant de 
délivrer sa communication, 
Albane Prophette Pallasco a 
échangé avec le président de 
la CNDH, Gabriel Valère Ete-
ka-Yemet.

Parfait Wilfried Douniama

DROITS DE L’HOMME

Le Congo appelé à ratifier la convention contre les disparitions forcées
La secrétaire exécutive du comité des Nations unies contre les disparitions forcées, Albane Prophette Pallasco, qui a animé une 
communication le 5 avril sur le bien-fondé  de la Convention internationale pour la protection de toutes les personnes contre les 
disparitions forcées, a appelé les acteurs œuvrant dans ce domaine à inciter les autorités à ratifier cet instrument universel.  

Les participants/Adiac

La somme a été arrêtée au terme 
de la cinquième session ordi-
naire budgétaire de la CNTR, 
tenue du 26 mars au 4 avril 
à Brazzaville. Au titre des re-
cettes, ce budget comprend la 
subvention de l’Etat, un report 
à nouveau relatif à l’allocation 
budgétaire du 4e trimestre 2023 
payée par le Trésor public en 
début d’année 2024 et diverses 
autres recettes dont 90 millions 
FCFA à rechercher auprès des 
partenaires techniques et finan-
ciers du pays. Concernant les 
dépenses, le budget fait une part 
belle aux missions à exécuter 
par la CNTR, en augmentation 
substantielle par rapport à l’an-
née dernière. 
Les participants ont égale-
ment adopté le programme 
de travail annuel budgétisé 
de la CNTR, le programme 
d’activités 2024 ainsi que le 
rapport annuel d’activités 
2023. Pour le président de la 
CNTR, Joseph Mana Fouafoua, 
ces prescriptions exigent des 
membres de l’institution l’in-
tensification des actions telles 
qu’ils ont commencé en cette 
année en renforçant les res-
sources humaines en quantité 

et en qualité. « Notre volonté 
d’aller vers l’élaboration du 
plan stratégique 2024-2029 
de la CNTR est une oppor-
tunité à saisir par tous car 
ce plan stratégique va nous 
permettre à terme de jauger 
le niveau d’applicabilité du 
code de transparence par nos 
différentes structures natio-
nales, mais aussi et surtout 
de réaliser le plan d’action 
glissant qui s’y adosse, ainsi 
que les dispositions utiles et 
nécessaires pour une meil-
leure traçabilité de l’évolu-
tion souhaitée de la transpa-
rence et la redevabilité dans 
les ressources publiques de 
notre pays », a-t-il rappelé.
Selon Joseph Mana Fouafoua, 

la CNTR doit avoir à l’esprit 
qu’elle a fait beaucoup de 
promesses et pris beaucoup 
d’engagements sur lesquels se 
fondent ses actions à mener 
au cours de cette année. 2024 
étant décrétée année de la 
jeunesse par le chef de l’Etat, 
cette institution devrait cher-

cher une adhésion forte sur 
la compréhension et l’accom-
pagnement dans la vulgarisa-
tion des concepts de bonnes 
pratiques dans la gestion des 
ressources publiques. «  Tous 
nos actes doivent refléter la 
prise en compte du témoin 
que nous devrons leur trans-

mettre pour que demain soit 
meilleur pour eux aussi. 
Nous devrons donc traduire 
tout cela par des moments 
forts de mise en cohérence 
des axes retenus tant à l’en-
droit des jeunes, mais aussi 
des autres couches sociales 
que sont les femmes, les 
sages, les organisations de la 
société civile, les confessions 
religieuses, le patronat, le 
syndicat pour les embarquer 
tous dans le combat de la 
CNTR, à savoir l’appropria-
tion et la promotion des va-
leurs nobles de transparence 
et de redevabilité dans la ges-
tion des finances publiques 
dans notre pays », a conclu le 
président de la CNTR.

P.W.D.

VIE DES INSTITUTIONS

Le budget de la CNTR arrêté à plus de 2,7 milliards FCFA 
Le budget 2024 de la Commission nationale de transparence et de responsabilité dans la gestion des finances publiques 
(CNTR) a été arrêté en recettes et en dépenses à la somme de 2 735 234 092 FCFA contre 2 378 374 000 FCFA en 2023.  

« ...Nous devrons traduire tout cela par des moments forts de mise 
en cohérence des axes retenus tant à l’endroit des jeunes, mais 

aussi des autres couches sociales que sont les femmes, les sages, 
les organisations de la société civile, les confessions religieuses, le 
patronat, le syndicat pour les embarquer tous dans le combat de la 
CNTR, à savoir l’appropriation et la promotion des valeurs nobles 

de transparence et de redevabilité dans la gestion des finances 
publiques dans notre pays »

Joseph Mana Fouafoua entouré d’Alphonse Oko et d’Albert Ontsaka/Adiac 
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Les peaux de panthère et les 
écailles de pangolin géant ont 
été camouflées dans des sacs 
afin de tromper la vigilance des 
éléments de la gendarmerie. 
Elles ont été détectése par les 
agents de la région de gendar-
merie d’Owando et de la com-
pagnie d’Oyo, en collaboration 
avec les agents de la direction 
départementale de l’Economie 
forestière de la Cuvette, soute-
nus techniquement par le Pro-
jet d’appui à l’application de la 
loi sur la faune sauvage (Palf). 
Selon une source proche du 
dossier, les deux présumés dé-
linquants fauniques seraient 
dans un réseau mafieux. L’un 
aurait acheté ces produits dans 
la sous-préfecture de Gambo-
ma, dans le département des 
Plateaux, et les auraient trans-
portés à Oyo afin de les re-
vendre. Les deux peaux de pan-
thère et les écailles de pangolin 
ont été stockées dans la maison 
de son complice à Oyo pendant 
plusieurs jours.
Les deux trafiquants de pro-
duits animaliers intégralement 
protégés risquent une peine 
ferme allant jusqu’à cinq ans 
ainsi que des amendes à hau-

teur de cinq millions FCFA cha-
cun, conformément à la loi.
Au Congo comme ailleurs, la 
panthère et le pangolin géant 
sont voués à l’extinction. En 
2016, les cent-quatre-vingt-six 
pays de la Convention sur le 
commerce international des es-
pèces menacées d’extinction, 
le traité qui régit le commerce 
international des espèces sau-

vages, ont voté l’interdiction du 
commerce des pangolins et de 
ses dérivés. De même, l’article 
27 de la loi congolaise en ma-
tière de protection des espèces 
fauniques stipule : «  L’impor-
tation ; l’exportation ; la dé-
tention et le transit sur le ter-
ritoire national des espèces 
intégralement protégées ; 
ainsi que de leurs trophées 

sont strictement interdits ; 
sauf dérogation spéciale de 
l’administration des eaux et 
forêts, pour les besoins de la 
recherche scientifique ».
Bien que protégés par les lois 
nationales et conventions in-
ternationales, le pangolin géant 
et la panthère sont toujours 
en danger. Certains observa-
teurs de la vie sauvages esti-

ment pour le pangolin géant 
que « les ventes de ses écailles 
pour satisfaire les besoins 
de la médecine tradition-
nelle chinoise et sa viande 
considérée comme un mets 
raffiné ont fait du pangolin 
le mammifère non humain 
le plus trafiqué au monde  ». 
Ils joignent leurs voix pour dire 
que « la déforestation résultant 
de l’exploitation commerciale 
du bois et du développement 
des infrastructures humaines 
réduit considérablement l’ha-
bitat de la panthère mais aus-
si l’abondance de ses proies, 
mettant la survie du félin en 
péril ».
Suite à l’interpellation de ces 
délinquants de la faune, le com-
mandant Aimé Césaire Oko, 
commandant la compagnie de 
gendarmerie d’Oyo; réitère que 
« les espèces comme le pango-
lin, la panthère, l’éléphant… 
sont des espèces rares et sont 
en voie de disparition. Elles 
sont intouchables selon la loi », 
avant d’ajouter que «  ceux qui 
se feront prendre seront pré-
sentés devant les juges pour 
répondre de leurs actes ».

Fortuné Ibara

Les deux présumés trafiquants de peaux de panthère et d’écailles de pangolin à Oyo/Adiac 

FAUNE

Deux trafiquants interpellés à Oyo
Agés de plus de quarante ans, les deux présumés trafiquants ont été interpellés, le 3 avril, dans 
la sous-préfecture d’Oyo, département de la Cuvette, pour détention, circulation et tentative de 
commercialisation de deux peaux de panthère et d’écailles de pangolin géant.  
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Des centaines de Brazzavil-
lois ont participé à la marche 
sportive qui a réuni les cadres 
du système des Nations 
unies, des organisations de 
la société civile et des auto-
rités nationales qui ont bravé 
la pluie pour prendre massi-
vement part à l’activité liée à 
la célébration de la Journée 
mondiale de la santé.
Sur une distance de plus de 
cinq kilomètres, le coup d’en-
voi de la marche a été donné 
aux environs du restaurant 
Mami Wata jusqu’à la Case de 
Gaule avant de revenir sur le 
lieu de départ. Organisé sur le 
thème « Ma santé, mon droit », 
cet événement a permis au mi-
nistre de la Santé de sensibili-
ser la population à la nécessité 
de pratiquer le sport.
« Je constate que la mobilisa-
tion est forte. La marche est 
un exercice très bon pour la 
santé, je suis heureux. Nous 
célébrons cette journée avec 
plaisir. Les gens doivent pra-
tiquer la marche puisque 
c’est un exercice facile qui 
ne demande pas beaucoup 

de moyens. Si vous la prati-
quez régulièrement, tous vos 

organes vont très bien fonc-
tionner puisque la marche 
préserve la santé », a indiqué 

Gilbert Mokoki.
A en croire le ministre, le 
choix du thème «  Ma santé, 

mon droit  » est justifié par 
la persistance et l’éclosion 
des nouvelles maladies infec-
tieuses comme la maladie hé-
morragique à virus Ebola ; la 
covid-19 ; l’augmentation des 
maladies chroniques telles le 
diabète, l’hypertension arté-
rielle et les cancers ainsi que 
la survenue des catastrophes 
naturelles comme les inonda-
tions et les érosions.
La directrice cluster Healthier 
au bureau régional de l’OMS 
Afro, Dr Adelheid Onyango, 
a abondé dans le même sens 
pour rappeler que la marche 
sportive maintient le corps 
physique en bonne santé. Se-
lon elle, la marche concerne 
tout le monde et la santé n’est 
pas forcément ce que l’on 
cherche à l’hôpital mais sur-
tout les actes que chacun pose.
Ce message a été bien reçu 
par les participants qui ont 
estimé que la pratique des 
exercices physiques, particu-
lièrement la marche, garantit 
la bonne santé et le bien-être 
de façon générale.

Rude Ngoma

JOURNÉE MONDIALE DE LA SANTÉ

La pratique du sport vivement recommandée
Le ministère de la Santé et de la Population et l’Organisation mondiale de la santé (OMS) ont 
organisé, le 7 avril, une marche sportive sur la corniche de Brazzaville. Au terme de cette grande 
mobilisation, les autorités ont invité les Congolais à pratiquer régulièrement le sport.  

Les participants à la marche/Adiac 

«...La marche est un exercice très bon pour la santé, je suis 
heureux. Nous célébrons cette journée avec plaisir. Les gens 
doivent pratiquer la marche puisque c’est un exercice facile 

qui ne demande pas beaucoup de moyens. Si vous la pratiquez 
régulièrement, tous vos organes vont très bien fonctionner 

puisque la marche préserve la santé »
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EN VENTE

Lopez Ayah, Gaëlle Kiamossi, Christy Kiamossi et la famille Kia-
mossi informent les parents, amis et connaissances du décès 
de leur frère, fils, père, oncle et neveu du décès Serge Gonzague 
Kiamossi, survenu le 28 mars 2024 à Brazzaville.
La veillée mortuaire est situé au n°88 rue Montaigne à Bacongo.
La date de l’inhumation est prevue pour le samedi 13 avril 2024.

NÉCROLOGIE

La direction générale des Dépêches de  Brazzaville  annonce à son 
personnel, amis et connaissances, le programme des obsèques  de 
l’agent Urbain  Koundzala, survenu le 13 mars 2024 à Brazz aville.
Le programme se présente comme suit :
9h00 : levée de corps à la morgue de Talangaï ;
11h00 : recueillement à domicile sis au n°175, rue Komono (Petit-
Chose : rfce avenue Bobo)
13h00 : départ pour le cimetière Royaume ;
16h00 : fin de la cérémonie.

Paix à son âme.

PROGRAMME DES OBSÈQUES DE 
URBAIN  KOUNDZALA
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A Sibiti, l’assistance huma-
nitaire ne s’est pas exclusi-
vement limitée aux victimes 
d’intempéries. Elle s’est 
étendue aux prisonniers en 
séjour carcéral à la maison 
d’arrêt. La ministre des Af-
faires sociales, de la Soli-
darité et de l’Action huma-
nitaire, Irène Marie-Cécile 
Mboukou-Kimbatsa, y a, en 
effet, apporté des vivres 
pour la prise en charge ali-
mentaire de ces derniers 
ainsi que des articles de 
literie : draps, matelas et 
bien d’autres en vue d’apai-
ser leur sommeil. «  Même 
lorsqu’un citoyen est 
condamné, il bénéficie de 
ses droits en milieu carcé-
ral, notamment l’assistan-
ce humanitaire  », a indi-
qué la ministre, expliquant 
la portée sociale de l’acte 
posé en faveur des déténus.
Au-delà des lois nationales 
visant à faire valoir le respect 
des droits fondamentaux en 
milieu carcéral, le Congo est 
signataire des conventions 
et traités internationaux y 
relatifs. Visiblement, l’assis-
tance humanitaire apportée 

aux prisonniers de la mai-
son d’arrêt de Sibiti obéit à 
la nécessité de faire en sorte 
qu’en milieu carcéral congo-
lais, la dignité humaine soit 
toujours respectée malgré 
les difficultés de différentes 
natures constatées çà et là.

Santé
Bien avant la maison d’ar-
rêt, la ministre des Affaires 
sociales, de la Solidarité et 
de l’Action humanitaire est 
passée par l’hôpital de base 
de Sibiti. Là, l’opération de 
salubrité a précédé la re-
mise d’un don de médica-
ments et de kits pour les 

opérations chirurgicales en 
vue de la prise en charge 
des malades et du matériel 
aratoire pour l’assainisse-
ment quotidien de la struc-
ture hospitalière. « Ce don, 
qui nous aidera à faire 
face à certaines situations 
sanitaires, sera utilisé à 
bon escient en faveur des 
malades », a indiqué le di-
recteur de cet hôpital, le Dr 
Georges Pierre Nkedi, en 
promettant de faire de  l’as-
sainissement une routine.

Rominique Makaya

MAISON D’ARRÊT DE SIBITI

Des  vivres et non vivres pour les prisonniers
La ministre en charge des Affaires sociales, Irène Marie-Cécile Mboukou-Kimbatsa, a mis à la disposition de la maison d’arrêt de Sibiti, 
dans le département de la Lékoumou, des kits humanitaires pour contribuer à l’amélioration de la prise en charge des prisonniers.   

AU CHEVET DES SINISTRÉS
Dans la période du 29 mars au 7 avril, la ministre Irène Marie-Cécile Mboukou-Kimbatsa a parcouru plu-
sieurs districts du département de la Lékoumou pour apporter assistance aux sinistrés victimes d’intem-
péries : inondations et vents violents ayant endommagé des habitations. Il s’agit d’une assistance huma-
nitaire composée des vivres et non vivres, notamment les fournitures scolaires pour les élèves, des kits de 
construction, des articles de literie, des médicaments…
A Bambama, il y a eu 700 ménages victimes ; à Sibiti, notamment dans les villages environnants, près de 
100 ménages d’environ 500 personnes ; à Zanaga une soixantaine de ménages de plus de 300 personnes 
; à Lefoutou une vingtaine de ménages et à Mayéyé plus d’une trentaine de ménages ont reçu l’assistance 
qui a soulagé tant soit peu leurs peines. « L’assistance humanitaire apportée aux sinistrés victimes des 
vents violents ne fait pas partie du plan de réponse multisectoriel en cours de mise en œuvre. Mais en 
pareille circonstance, le gouvernement ne peut qu’apporter l’aide qu’il faut aux sinistrés », a fait savoir la 
ministre des Affaires sociales, de la Solidarité et de l’Action humanitaire.
Le district de Mayéyé a bouclé la caravane humanitaire dans le département de la Lékoumou, le 7 avril. 
Dans la période du 8 au 13, le cap est mis sur Pointe-Noire et le Kouilou où probablement ladite caravane 
sera bouclée dans la zone méridionale du pays.

Remise symbolique des kits humanitaires pour les prisonniers/Adiac

La rencontre s’est tenue le 
6 avril dans les locaux de la 
Maison des associations de 
Noisy-le-Grand, près de Paris. 
L’Association amis et ressortis-
sants de Zanaga, dont Nell Le-
grand Français Moungabi est 
le président, mène des actions 
solidaires en faveur de la popu-
lation de ce district limitrophe 
avec le Gabon, dans l’Ouest du 
Congo. Elle œuvre également 
dans le cadre de la défense des 
intérêts matériels et moraux de 
l’ensemble de ses membres et 
promeut la culture des districts 
de la Lékoumou en général et 
plus particulièrement de Zana-
ga. En tant qu’association de la 
diaspora, elle adhère et contri-
bue aux initiatives conjointes 
des objectifs de développement 
durable pouvant permettre le 
co-développement durable au 
Congo par le biais de la coopé-
ration décentralisée. 
À l’issue des travaux de l’assem-
blée, un repas solidaire a été 
organisé en présence d’une dé-
légation de l’ambassade du Ga-
bon en France. Une occasion de 
retrouvailles entre les membres 
et leurs familles respectives, 
mais également d’inviter les as-

sociations amies.
Pour fêter les 10 ans du voyage 
effectué par les membres de 
la délégation des Congolais 
de France à Zanaga en 2014, 
l’Association de solidarité des 
ressortissants de Zanaga a an-
noncé qu’elle prendra part à la 
deuxième édition rétrospective 
de l’Expo-photo de RLP Roch 
Le Prince, à la Guinguette afri-
caine de Suresnes, retraçant les 
séquences de cette épopée de 
la diaspora congolaise dans le 
district.

 Marie Alfred Ngoma

L’ex-président ivoirien a fait son 
annonce le week-end dernier, 
lors de l’assemblée du Parti 
des peuples africains de Côte 
d’Ivoire (PPA-CI) qu’il préside. 
Ceci, à l’occasion de la fête de la 
renaissance du parti, tenue le 6 
avril. « Les militants du parti 
m’ont demandé de poser ma 
candidature depuis mon re-
tour et j’ai pris le temps de ré-
fléchir avant de prendre cette 
décision  », a déclaré Laurent 
Gbagbo.
Notons que cette mobilisation 
autour du président du PPA-CI 
intervient dans un contexte po-
litique où l’opposition fait face à 
divers défis, notamment les dé-
faites aux élections locales de 
2023, sans oublier les questions 
liées à la réforme de la Commis-
sion électorale indépendante.  

Rock Ngassakys

CÔTE-D’IVOIRE
Laurent Gbagbo 
candidat à la 
présidentielle de 2025

Malgré son inéligibilité en raison 
de sa condamnation par la justice 
ivoirienne pour l’affaire du 
braquage de la Banque centrale 
des États de l’Afrique de l’Ouest 
en 2011, l’ex-président ivoirien, 
Laurent Gbagbo, a réitéré son 
engagement de poser sa 
candidature pour l’élection 
présidentielle qui aura lieu en 
octobre 2025.

DIASPORA

Les ressortissants de Zanaga tiennent leur deuxième assemblée 
Issue de la dynamique de la délégation des Congolais de France qui s’était rendue en 2014 à Zanaga, 
dans le département de la Lékoumou, l’Association des amis et ressortissants du district de Zanaga 
en France se structure et a organisé sa deuxième assemblée.  

En tant qu’association de la 
diaspora, elle adhère et contribue 

aux initiatives conjointes des 
objectifs de développement 

durable pouvant permettre le co-
développement durable au Congo 

par le biais de la coopération 
décentralisée. 

Photo de groupe à l’issue de l’assemblée du 6 avril 2024, Noisy-le-Grand, France / Roch Le Prince Okouele 
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L’Interclub avait mis la 
pression  sur ses concur-
rents en assurant l’essen-
tiel, le 6 avril, devant BNG. 
Japhet Mankou avait sou-
lagé son équipe en inscri-
vant le seul but de la ren-
contre à la 32e minute. A 
ce moment, les sang et or 
revenaient à égalité de l’AC 
Léopards de Dolisie avec 
33 points et repassaient 
devant l’AS Otohô mais 
avec un match de plus.  La 
réaction de l’AS Otohô et 
l’AC Léopards qui jouaient 
le jour suivant  était donc 
attendue.  Mais seul l’AC 
Léopards a répondu à In-
terclub. Les Fauves du 
Niari (36 points) ont battu 
l’AS Vegas 2-0 grâce à Ber-
syl Obassi et Matheus Bo-
tamba, devançant l’Inter-
club de trois points. L’AS 
Otohô, quant à elle, s’est 
inclinée à Pointe-Noire 
face à l’AS Cheminots 0-1, 
manquant même un pe-

nalty.   
Au pied du podium, les 
lignes ont aussi bougé. Le 
Club athlétique renais-
sance aiglons (Cara) n’a 
lui aussi pas survécu à la 
pression que lui mettait la 
Jeunesse sportive de Ta-

langaï (JST). Dans le duel 
entre concurrents directs, 
la JST a infligé une défaite 
de 3-1 au Cara. Elle s’ins-
talle à la 4e place  avec 30 
points. Tenus en échec 
1-1 par le FC Nathalys, les 
Diables noirs (6es avec 26 

points) reviennent à deux 
points des Aiglons (5es 
avec 28 points).
V Club Mokanda a relé-
gué l’Etoile du Congo à la 
8e place en lui infligeant 
une défaite d’un but à 
zéro à Pointe-Noire. Le 

FC Kondzo s’est donné un 
peu d’air en battant l’AS 
JUK, 1-0, le 4 avril en ou-
verture de cette journée. 
Il se classe désormais 11e 
avec 18 points soit un de 
plus que l’AS Vegas.

James Golden Eloué

CHAMPIONNAT NATIONAL LIGUE 1

Interclub, nouveau dauphin de l’AC Léopards 
En battant l’AS BNG 1-0, l’Interclub  est redevenu le nouveau dauphin de l’Athlétic club Léopards 
de Dolisie, au terme de  la 18e  journée, reléguant ainsi l’AS Otohô à la troisième place. A huit 
journées de la fin, la course au titre n’a pas encore révélé toute sa vérité.  

L’Interclub s’impose devant l’AS BNG et relègue l’AS Otohô à la 3e place/Adiac 

Le samedi lors du lancement 
officiel, la Jeunesse sportive 
de Talangaï et l’Etoile du 
Congo ont fait jeu égal 1-1. 
L’Etoile du Congo avait ou-
vert le score par l’entremise 
d’Emmanuel Mpierré à la 
25e minute. Jeanfly Okobo 
lui répondait à la 30e mi-
nute sur penalty. L’AS BNG 
a pris le meilleur sur le FC 
Kondzo, 2-1, pendant la deu-
xième rencontre. Biabouna 
et Nganga ont fait plier  le 
match en l’espace de deux 
minutes. Le premier a ou-
vert le score à la 54e minute 
avant d’être imité par le se-
cond à la 56e. La réduction 
de l’écart de Mpassi à la 63e 
minute n’a pas pesé sur la 
balance. 
Le 7 avril, les Diables noirs 
ont bien entamé leur compé-
tition en battant le Club ath-
létique renaissance aiglons 
(Cara) sur le score de 3-1. 
L’AS Vegas a pris le meilleur 
sur l’As Otohô 2-1 puis l’AS 
JUK a dominé l’Interclub 1-0.
La deuxième journée de la 

zone de Brazzaville qui re-
groupe dix équipes se dis-
putera le 13 avril. La zone 
de Pointe-Noire regroupe, 
quant à elle, quatre clubs, à 
savoir l’As Cheminots, le FC 
Nathalys, V Club Mokanda et 

l’AC Léopards de Dolisie.
Notons qu’à Brazzaville la 
première journée s’est dé-
roulée devant les dirigeants 
de la Fédération congolaise 
de football (Fécofoot), res-
ponsables de la Ligue de 

football des jeunes et le 
sélectionneur des Diables 
rouges des moins de 17 ans. 
Fabrizio Elrado Cesana a sa-
lué l’initiative prise par la Fé-
cofoot d’organiser le cham-
pionnat national des moins 

de 17 ans qui, selon lui, va 
faire progresser le football 
congolais. C’est une bonne 
opportunité pour lui de ren-
forcer la nouvelle équipe des 
U-17 qu’il est en train de bâ-
tir, a-t-il fait savoir.
« C’est une bonne initiative 
qui nous  permettra d’avoir 
une bonne base. Déjà, nous 
sommes en train de travail-
ler sur la nouvelle sélec-
tion des U-17. Nous recher-
chons des latéraux gauches 
et des avants-centres. Par 
rapport à l’expérience que 
nous avions eue en Italie, 
on créait beaucoup d’occa-
sions mais on n’arrivait pas 
à les concretiser toutes. On 
a besoin d’un vrai buteur », 
a commenté Fabrizio Eral-
do Cesana. L’organisation 
de cette compétition tient 
compte des recommanda-
tions de la Confédération 
africaine de football  selon 
lesquelles tout club profes-
sionnel doit disposer des 
équipes à catégories d’âges.

J.G.E.

CHAMPIONNAT NATIONAL U-17 

La compétition officiellement lancée
Les premières rencontres de la saison pour  la compétition réservée aux moins de 17 ans  des équipes de Ligue 1 se sont 
disputées les 6 et 7 avril, au stade Alphonse-Massamba-Débat de Brazzaville.  

Le match d’ouverture de la compétition opposant la JST à l’Etoile du Congo/Adiac
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Ligue 2, 31e journée 
Pas de vainqueur dans le duel au 
somment entre Angers et Laval 
(1-1), mais peut-être quelques 
regrets pour les Tango qui ont ra-
pidement ouvert le score (4e) et 
n’ont concédé le nul qu’à la 87e 
sur penalty.
Aligné dans ce rôle de libéro de la 
défense à trois, qui lui sied bien, 
Marvin Baudry a fait le boulot en 
éteignant Diony.
Dans les rangs du SCO, Melvin 
Zinga était remplaçant.
Angers s’accroche à la troisième 
marche du podium avec 54 points, 
alors que Laval est 4e avec 49 
points.
Sans Yvan Ikia Dimi, laissé en ré-
serve en 2024 (dernière appari-
tion en équipe première le 19 dé-
cembre), Amiens prend un point à 
Guingamp (0-0). Les Picards sont 
10e avec 43 points.
Malgré le premier but sous le 
maillot isérois de Nolan Mbemba, 
Grenoble s’incline chez le Paris FC 
(1-2). Titulaire au milieu, l’ancien 
Havrais a ouvert le score, contre 
le cours du jeu à la 25e d’une belle 
tête sur un centre de Mendy.
Le Congolais a été remplacé à la 
67e à 1-1.
Avec 1 points pris lors des cinq 
dernières journées, les Grenoblois 
sont dans le dur. Et reculent à la 
11e place avec 43 points.
Mons Bassouamina et Chris-
topher Ibayi étaient tous deux ti-
tulaires au coup d’envoi du match 
Pau-Ajaccio (1-1). Ibayi a allumé 
la première mèche mais sa frappe 
est trop croisée à la 15e, puis perd 
son duel face à Kamara (28e). 
Remplacé à la 61e.
Bassouamina a tenté de répondre 
à la 20e, mais le gardien corse est 
sorti dans ses pieds avec à propos.
Au classement, les Béarnais sont 
9e avec 41 points, les Corses sont 
13e avec 39 points.
Retour progressif pour Kévin 
Mouanga, entré à la 71e lors du 
succès d’Annecy face à Valen-
ciennes (2-1). Les Hauts-Sa-
voyards, invaincus lors des quatre 
dernières journées (4 victoires 
et 1 nul), sont 16e et premiers 
non-relégables avec 36 points. 
Mais ne comptent qu’une lon-
gueur d’avance sur la zone rouge.
Sans Bevic Moussiti Oko, blessé 
aux ischios, Concarneau chute à 
Saint-Etienne (0-1). Les Thoniers, 
qui restent sur une série de quatre 
revers, sont 18e avec 33 points.
Allemagne, 28e journée,  
1re division
Francfort concède le nul 1-1 face 
au Werder de Brême. Remplaçant, 
Niels Nkounkou est entré à la 65e, 
après l’ouverture du score ad-
verse, au poste de latéral gauche.
Angleterre, 32e journée,  
1re division
Toujours pas de Han Noah 
Massengo dans le groupe de Burn-
ley, battu 0-1 à Everton. Ses der-
nières minutes de jeu datent du 10 
février.
Autriche, 22e journée, 2e 
division
Feu d’artifice offensif entre First 
Vienna et Sankt-Pölten (7-3). Ti-
tulaire, Kévin Monzialo est passeur 
décisif sur le premier but de son 

équipe (54e), alors que les locaux 
menaient déjà 5-0. Remplacé à la 
77e, à 1-7.
Belgique, 1re journée des 
play-down, 1re division
Lanterne rouge, le RWDM va 
bousculer Charleroi et rapporte 
un point du Mambourg (0-0). Ti-
tulaire, Christ Makosso a été so-
lide face aux attaquants carolos. 
Une tête au-dessus sur un corner 
offensif à la 59e et une vilaine 
faute sur Giagon, sanctionné d’un 
jaune logique (79e).
Les Molenbeekois demeurent 4e 
et derniers avec 6 points de re-
tard sur les Zèbres, premiers de 
ce mini-championnat à quatre. 
Les deux premiers joueront des 
barrages, les deux autres passent 
à la trappe.
Lettonie, 4e journée,  
1re division
Valmiera chute pour la première fois 
de la saison, sur le terrain d’Auda (1-
3). Jason Bahamboula est resté sur 
le banc.
Portugal, 28e journée,  
1re division
Sur le banc au coup d’envoi, Gaius 
Makouta est entré à la pause lors du 
déplacement de Boavista à Farense. 
Son équipe avait déjà encaissé deux 
buts. Score finale 0-2 en défaveur 
des Portuans, 12e avec 6 points 
d’avance sur la zone rouge.

Toujours pas de Dylan Saint-Louis 
dans le groupe de Vizela, défait 
2-3 à Famalicao.
Allemagne, 32e journée,  
3e division
Sans Yann Mabella, écarté de 
longue date, le Waldhof Mannheim 
explose Unterhaching 6-1.
Allemagne, 28e journée,  
4e division, groupe Nord
Pourtant réduit à 10 dès la 4e mi-
nute, Old enburg bat le SV Breme 
(4-1). Remplaçant, Aurel Loubon-
go Mboungou est entré à la 58e 
minute, à 3-0.
Angleterre, 43e journée,  
3e division
Northampton Town bat Carlisle 
2-0, sans William Hondermarck, 
absent du groupe depuis son al-
ler-retour en sélection, le 26 mars.
Angleterre, 43e journée,  
4e division
Newport County chute à Grimsby 

(0-1). Titulaire, Offrande Zanzala 
a été remplacé à la 56e minute.
Belgique, 2e journée des play-
offs, 1re division
Sans Senna Miangué, absent du 
groupe, le Cercle de Bruges s’im-
pose 3-2 sur le terrain de l’Union-
Saint-Gilloise.
Belgique, 28e journée,  
2e division
En déplacement chez les 
Francs-Borains, le RFC Liège rap-
porte un point (2-2). Titulaire, 

Yannick Loemba a été remplacé 
à la 56e minute, à 2-1 pour son 
équipe.
Bulgarie, 28e journée,  
1re division
Ryan Bidounga était sur le banc 
au coup d’envoi du match nul du 
CSKA 1948 chez le Botev Plovdiv 
(0-0). Le club de la capitale, avec 
39 points, est désormais 7e, à éga-
lité de points avec Krumovgrad, 
6e et dernier qualifié virtuel pour 
les play-offs.
Croatie, 29e journée,  
1re division
Sans Merveil Ndockyt, en phase 
de reprise, Gorica fait match nul 
1-1 chez le Lokomotiv Zagreb.
Ecosse, 32e journée, 1re division
Loick Ayina, titulaire et averti à la 
36e minute, et Ross County sont 
défaits 0-1 à Kilmarnock. Ross 
County est 11e et avant-dernier 
avec 27 points.

Géorgie, 7e journée, 1re divi-
sion
Dila Gori bat Samtredia (3-0), 
sans Romaric Etou, resté sur le 
banc. Dila Gori est premier avec 
16 points.
Grèce, 3e journée des play-
down, 1re division
Kifisia sort de la zone rouge après 
son succès sur le terrain de l’As-
tera Tripolis (2-1). Titulaire, 
Thievy Bifouma sollicite Santos 
dans la profondeur, mais le Bré-
silien est stoppé illicitement dans 
la surface. Le penalty logique-
ment sifflé permet à Ozegovic de 
signer le doublé et d’offrir à Kifi-
sia son premier succès depuis le 
11 février.
Israël, 2e journée des play-
offs, 1re division

Fernand Mayembo, titulaire, et 
l’Hapoel Haifa s’inclinent sur le ter-
rain de l’Ihoud Bnei Sakhnin (1-2). 
L’Hapoel est 4e à cinq longueurs des 
places européennes.
Italie, 31e journée, 1re division
Cagliari bat l’Atalanta Bergame (2-
1). Antoine Makoumbou était titu-
laire et a joué toute la rencontre. 
Les Sardes sont 13es avec 30 points.
Monza chute à domicile face à 
Naples (2-4). Warren Bondo est en-
tré à la 54e minute. Les Lombards 
sont 11es avec 42 points.
Italie, 32e journée, 2e division
Gabriel Charpentier était titulaire 
lors du match nul de Parme à Südti-

rol (0-0). Remplacé à la 61e minute, 
l’avant-centre n’a jamais été en si-
tuation de tirer au but.
Lecco prend un point à Spezia (1-1), 
sans Corentin Louakima, blessé.
Kosovo, 28e journée, 1re division
Drita l’emporte 1-0 sur le terrain du 
Llapi Podujevë (0-1). Raddy Ovou-
ka était titulaire au poste de piston 
gauche.
Luxembourg, 23e journée, 1re 
division
Schifflange fait match nul 3-3 à 
Mondorf-les-Bains. Titulaire, Vancy 
Mabanza marque le but du 2-1 à la 
54e minute de la tête. Remplacé à 
la 61e, il totalise trois buts cette sai-
son.
Herman Moussaki était titulaire lors 
du match nul concédé par Dude-
lange face à la Jeunesse d’Esch (1-
1).
Angleterre, 42e journée, 3e 
division
Sans William Hondermarck, non 

retenu, Northampton bat Port Vale 
(2-0) et remonte à la 11e place avec 
56 points.
Angleterre, 42e journée, 4e 
division
Offrande Zanzala, remplacé à la 68e 
minute, et Newport County coulent 
à domicile face à Crawley Town (0-
4).
Italie, 30e journée, 1re division
Titulaire, Antoine Makoumbou a été 
remplacé à la 72e minute lors du 
match nul concédé par Cagliari face 
au Hellas Vérone (1-1). Le score 
était alors d’un but à zéro pour les 
visiteurs.
Les Sardes sont 16es avec deux 
points d’avance sur la zone rouge.
Italie, 31e journée, 2e division
Parme et Gabriel Charpentier, entré 
à la pause, sont défaits à domicile 
face à Catanzaro (0-2). La première 
défaite du leader depuis le 27 jan-
vier.
Norvège, 2e journée,  
2e division
Stark s’incline à domicile face à 
Aalesund (1-3), avec Faites Prévu 
Kaya Makosso titulaire.
Pays-Bas, 29e journée, 1re division
Brayann Pereira était titulaire lors du 
succès du NEC Nimègue chez la lan-
terne rouge, le Vitess Arnhem (0-3). Il 
a été remplacé à la 82e minute.
Roumanie, 3e journée  
des play-offs, 1re division
Le CFR Cluj, humilié en coupe le 2 
avril, réagit sur le terrain du Rapid 
Bucarest (4-1). Titularisé par Fran-
cisc Dican, sur le banc en rempla-
cement d’Adrian Mutu, Durel Avou-
nou a joué sur la gauche du milieu à 
trois de Cluj.
A la 36e minute, avec un peu de 
réussite, il rentre dans la surface et 
remet un ballon parfait pour Birli-
gea qui signe le triplé (3-1).
Un beau une-deux avec Otele qui 
amène l’action du 3-1 à la 45e+1. 
Remplacé sur ce score à la 73e mi-
nute, le gaucher signe un retour en 
force dans le onze de départ.
Roumanie, 3e journée  
des play-down, 1re division
Sans Kablan Ngoma, resté sur le 
banc, Hermanstadt est tenu en 
échec par l’Universitatea Cluj (1-1).
Russie, 23e journée,  
1re division
Buteur en Coupe, Emmerson Il-
loy-Ayyet n’est pourtant pas entré 
en jeu lors du revers du FK Ural face 
au Krylya Sovetov (1-2).
Slovaquie, 4e journée  
des play-offs, 1re division
Yhoan Andzouana, capitaine et la-
téral droit, participe au succès du 
DAC Dunajska Streda face à Prod-
brezova (3-1). A la 8e minute, il a 
effectué sa « spéciale » inversée ; 
débordement, repiqué à l’entrée de 
la surface et centre du gauche pour 
Trusa qui reprend de volée aux six 
mètres. Spectaculaire et efficace. 
Remplacé à la 74e minute.
Suisse, 31e journée,  
1re division
Les Young Boys de Berne font match 
nul 2-2 à Saint-Gall. Titulaire, Sylver 
Ganvoula a réduit l’écart, alors que 
son équipe était menée de deux 
buts, d’une tête décroisée sur un 
centre venu de la droite (79e min). 
Son deuxième but en trois jours.
Bradley Mazikou, averti à la 90e+5 
minutes, et le Servette chutent face 
au FC Zurich (0-1).
Morgan Poaty est resté sur le banc 
lors du match nul de Lausanne à Lu-
cerne (0-0).

Camille Delourme

FOOTBALL

Le wek-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora

Premier but pour Nolan Mbemba sous le mail-
lot de Grenoble, défait chez le Paris FC (DR)

La spéciale d’Andzouana: un centre rentrant pied opposé / DR
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Avec 103 croisiéristes à 
son bord issus de plusieurs 
pays, le navire SH Vega 
battant pavillon Panama, 
en provenance de Luan-
da, en Angola, a été en 
escale au Port autonome 
de Pointe-Noire pendant 
72 heures. C’est un géant 
des mers de 113 mètres 
de long et 24 mètres de 
large avec un tirant d’eau 
avant de 5, 40 mètres et 
un tirant d’eau arrière de 
5,60 mètres. 38 membres 
d’équipage travaillent à 
bord du navire qui est aus-
si doté de canaux de sau-
vetage et d’autres équi-
pements importants de 
navigation ainsi que de sé-
curité pour les passagers. 
En accueillant les croi-
siéristes, Evelyne Tchit-
chelle Moe-Poaty, maire 
de la ville océane, a dit: « 
Pointe-Noire, ville touris-
tique par excellence,  met 
à votre disposition ses po-
tentialités exceptionnelles 
qui agrémenteront votre 
visite ».
Bruno Gervais Ibata, di-
recteur général du Tou-
risme et de l’Hôtellerie 
présentant les potentiali-

tés touristiques des dépar-
tements de Pointe-Noire 
et du Kouilou, a indiqué :« 
Cette activité constitue 
un événement de plus 
pour l’industrie touris-
tique nationale après les 
brillantes participations 
de la République du 
Congo aux salons inter-
nationaux de tourisme 
de Berlin  et Paris au 
mois dernier. Des par-
ticipations couronnées 
par deux distinctions, 
à savoir diplôme de la 

meilleure décoration de 
salon pour son origina-
lité et l’attribution de la 
meilleure palme d’or du 
tourisme international 
par la Fédération inter-
nationale du tourisme 
en reconnaissance des 
efforts entrepris pour la 
promotion de notre des-
tination». Il a énuméré les 
différents sites pouvant 
nourrir la curiosité des 
touristes dans les départe-
ments de Pointe-Noire et 
du Kouilou comme le gla-

cier de sel de Makola, les 
Gorges de Diosso, le parc 
national de Conckouati 
Douli, les lacs Lefoualeba 
et Cayo, la Côte sauvage….
Classé 4e pilier de déve-
loppement, le tourisme 
est l’une des priorités du 
Congo dans son dessein 
vers la diversification de 
l’économie nationale. Ain-
si, toutes les initiatives 
concourant à renforcer 
cette aspiration béné-
ficient d’une attention 
particulière du gouver-

nement. « La première 
visite du navire de croi-
sière SH Vega en 2023 
pourrait être considérée 
comme un voyage inau-
gural. Celui-ci constitue 
un tournant important 
car il certifie le Congo 
comme une destina-
tion privilégiée touris-
tique, de croisière dans 
la sous-région. Pour cet 
honneur fait à notre 
pays en contribuant à la 
promotion de ses attraits 
touristiques, on ne peut 
qu’exprimer nos vifs re-
merciements au navire 
SH Vega et à l’agence 
Akwaba Tour and tra-
vels dont la confiance 
et la volonté d’accom-
pagner le Congo dans 
cet élan, à travers cette 
nouvelle filière qu’est le 
tourisme de croisière, 
ne se démentent plus 
», a dit la ministre Lydie 
Pongault, et de conclure: « 
Le ministère de l’Industrie 
culturelle, touristique, ar-
tistique et des Loisirs fera 
tout ce qui est possible pour 
accompagner et encadrer 
ses initiatives ».

Hervé Brice Mampouya
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Le navire de croisière SH Vega en escale au Port autonome
Le navire de croisière SH Vega a accosté, le 6 avril, pour la deuxième fois, au Port autonome de Pointe-Noire en présence de 
Lydie Pongault, ministre de l’Industrie culturelle, touristique, artistique et des Loisirs et des autorités locales.  

La ministre Lydie Pongault prononcant son allocution lors de la réception du navire SH Vega/Adiac

Au cours des échanges 
avec le chef de l’Etat 
congolais, la ministre 
d’Etat émiratie, en sa 
qualité de présidente de 
Dubaï Expo city, a pré-
senté les opportunités de 
financement dont dispose 
son pays pour le dévelop-
pement des « villes nou-
velles », et partagé l’ex-
périence « réussie » des 
Émirats arabe unis dans 
ses nouveaux concepts. 
Elle a proposé également 
au président congolais 
d’envoyer une équipe 
technique dans les pro-
chaines semaines, en vue 
d’évaluer les possibilités 
qu’offre le Congo afin de 
financer directement des 
projets.
Ensuite, Reem Al Hashimy 
a annoncé à Denis Sassou 

N’Guesso que les Emirats 
arabes unis « examinent la 
requête faite pour l’ouver-
ture prochainement d’une 
liaison Dubaï-Brazzaville 
avec Emirates ». Une 
équipe de techniciens ar-
rivera prochainement au 
Congo pour faire l’étude 
des plateformes aéropor-
tuaires comme le prévoit 
la procédure en vigueur 
chez eux avant l’ouver-
ture d’une ligne aérienne. 
Enfin, elle a fait savoir au 
chef de l’Etat qu’une in-
vitation lui sera adressée 
pour une visite officielle 
par l’Emir de Dubaï, son 
Altesse Sheikh Makhtoum 
Bin Rashid.
Denis Sassou N’Guesso 
s’est entretenu aussi avec 
le président directeur gé-
néral de TAL investisse-

ment LTD, Mohammed 
AlDhaheri. Ce dernier a 
réitéré l’engagement pris 
par courrier de financer 

des logements sociaux 
et l’éclairage public en 
solaire, dans le cadre du 
partenariat public et pri-

vé. Le coût d’investisse-
ment des projets s’élève à 
250 millions de dollars. 

Yvette Reine Nzaba
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Reem Al Hashimy présente les opportunités de financement des projets
En séjour de travail aux Emirats arabes unis, le chef de l’Etat, Denis Sassou N’Guesso, a échangé, le 5 avril, avec la ministre 
d’Etat émiratie, Reem Al Hashimy, chargée de la Coopération internationale.  

Entretien entre Denis Sassou N’Guesso et la ministre d’Etat émiratie, Reem Al Hashimy/DR


